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Nanomonde : entre science et fiction. Quels acteurs, discours et enjeux ? 

Visions du futur 
Dans les discours de promotion, les nanotechnologies incarnent la promesse d’un changement 
radical des conditions et des modes de vie. Ces visions du futur, qui combinent l’imaginaire et 
les savoirs scientifiques et techniques, concernent aussi bien les scientifiques que les écrivains 
de SF. La science-fiction a abondamment prouvé qu’elle pouvait anticiper des 
développements techniques majeurs et mettre en scène leurs conséquences sociales et 
politiques. Or, comme toutes les sciences et techniques, les nanotechnologies impliquent des 
conceptions de l’humain et de son avenir. 

Cyborgs 
Les inventions scientifiques peuvent aussi donner corps à des créations imaginaires ou 
symboliques. L’idée d’un être hybride humain-machine, par exemple, est présente depuis 
longtemps dans notre culture. Dans les années 1950, la cybernétique lui a donné forme et 
nom, avec la notion de « cyborg » (organisme cybernétique), prolongée aujourd’hui par le 
concept d’« humain amélioré » ou « augmenté ». 

Nanorobots 
Une même interpénétration d’idées entre science et fiction se retrouve pour les 
nanotechnologies, par exemple avec le concept de « nanorobot » (nanobot), décrit par Eric 
Drexler en 1986, dans son livre fondateur Engines of Creation. Drexler a, à son tour, 
influencé l’imaginaire des écrivains de science-fiction et la technoculture, mais aussi 
l’imaginaire des scientifiques, en les incitant à examiner le potentiel illimité d’une technologie 
capable de contrôler et de manipuler les atomes, ou de propager de minuscules machines au 
cœur de l’organisme humain. 

Le corps décodable et contrôlable 
Plusieurs romans de science-fiction ont dépeint des mondes où les nanotechnologies ont 
redessiné la civilisation et la vie quotidienne. C’est le cas notamment de Queen City Jazz, de 
Kathleen Ann Goonan (1994). L’auteur y décrit la cité comme un vaste organisme 
cybernétique où la nanotechnologie permet de manipuler la matière ; l’humain, sa pensée, ses 
émotions et ses désirs, s’y trouvent réduits à une série de processus biochimiques. Dans La 
reine des anges, de Greg Bear (1990), on a implanté des nanocomposants dans les cerveaux 
afin de corriger certains déséquilibres psychiques… 

Ces œuvres attirent l’attention sur des changements majeurs et nous renvoient l’écho amplifié 
de la course à la performance, à la perfection des corps, à l’humain « augmenté », qui risque 
de rendre les individus totalement dépendants de la technique (dopage, micro et 
nanoprothèses en tout genre…), fantasme dans lequel se complaît le mouvement 
transhumaniste et « extropien ».  

Faut-il n’y voir qu’un effet de « hype » ? Le transhumanisme - dont l’influence s’étend aussi 
bien à la sphère académique et culturelle qu’au monde de la recherche et de l’industrie, 
notamment aux Etats-Unis - soulève pourtant bien des questions, à commencer par le pouvoir 



de la fiction, mais il nous interroge aussi sur la définition de l’humain, et sur celle de 
l’humanisme.  
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